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LE MOT DU PRÉSIDENT 
 
 
 
 

Cher(e)s ami(e)s, 
 

Cette année 2024 a parfaitement commencé avec une 

participation remarquable à la galette des rois le 27 janvier, la 

météo ayant de plus favorisé les randonnées ce jour-là. Après le 

passage du premier groupe le stock était épuisé, mais heureu-

sement Jean-Charles avait prévu de s’approvisionner « local » et 

il a pu compléter son stock avant l’arrivée du groupe détente. 

En plus ces galettes achetées sur place étaient excellentes. 
 

J’espère que cette mobilisation se poursuivra pour notre 

assemblée générale le 8 mars à l’auditorium de Pablo Neruda. 
 

Au-delà de l’aspect formel lié à notre statut d’association, c’est un moment de convi-

vialité où nous voyons nos vrais visages (sans casques, lunettes et autres accessoires) et 

c’est l’occasion de mieux connaître les nouveaux adhérents, très nombreux cette année, 

qui roulent souvent dans des groupes différents. C’est également le moment de rendre 

hommage à tous les bénévoles, membres ou non du CA, qui font tourner le club à la satis-

faction, j’espère, du plus grand nombre. 
 

Cette assemblée se terminera par une collation organisée par Pablo Neruda et arro-

sée par le GCN. 
 

Je profite également de ce mot pour vous rappeler que le groupe 1 a été réactivé et 

qu’il est animé par Jean-Michel Hardelin. Pour ceux qui ont les jambes adaptées c’est im-

portant de vous y inscrire ; la formation de ces différents groupes (1 -2 – Détente – VTT) 

permet de mieux gérer les départs en particulier le samedi matin où* nous commençons 

à être vraiment nombreux ! 
 

A bientôt sur le vélo 
Jean Michel DECAUDIN 

Président du Groupe Cyclo Nîmois



     

 Didier Perreau   Olivier Fontaine    José Garcia    

  

 Florence Peaudevigne   Rémy Prone      

 

LA VIE DU CLUB 
 
 

Avec la nouvelle année nous avons eu le plaisir de voir de nouveaux adhérents re-

joindre le Groupe Cyclo Nîmois et que vous avez déjà dû voir rouler en notre compagnie. 

Nous leur souhaitons la bienvenue et espérons partager nombre de kilomètres avec eux. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

POINT CAFÉ DE MARGUERITTES 
 

A l’occasion de ce premier 

« Point Café » de l’année, les Gécé-
nistes se sont déplacés en nombre 
chez nos amis de Marguerittes pour 

partager un petit noir et grignoter 
quelques gâteaux. Ensuite ils ont su 

s’envoler pour la balade hebdoma-
daire du samedi vers l’est. 

Merci aux membres du club 

local que le Groupe Cyclo Nîmois 

sera heureux d’accueillir à son tour 
lors du Point Café que nous organi-
serons en mars. 
Sur la photo un groupe de Nîmois 
souriant et rassasié…



OPEN RUNNER 
 

Mercredi 10 janvier 2024 à 14h, se réunissaient les membres de notre club intéres-

sés et disponibles par une formation Open Runner- Garmin. Etaient présents : André 

Casse, docteur es Open Runner, dans la tenue du professeur, Isabelle Philippot, Christine 

Joseph, Agnès Julie, Jean Marc Noel, Jean Luc Bres, Philippe Moisy, Jacques LLoveras dans 

la tenue d’élève (pas toujours disciplinés). 
 

La salle de réunion du Cabinet Agir était mise gracieusement à notre disposition par 

Régis Richard, amoureux de la petite reine et propriétaire des lieux. 
 

Nous avons passé deux heures studieuses qui nous permettront de suivre les par-

cours proposés lors des différentes sorties (du samedi matin ou à la journée) et même 

plus, de créer nos propres parcours pour des sorties off. 
 

Donc, une formation concluante et positive qu’André propose de renouveler si la de-

mande existe. Alors, si vous êtes preneurs, contactez Jacques LLoveras (lloverasas-

sos@orange.fr ou SMS au 06.30.51.64.17) pour inscription. 
 

Bien sûr la nouvelle date n'est pas encore fixée 
 

Jacques Lloveras 
 

OPERATION MAILLOT 2023 - LIVRAISON FEVRIER 2024 
 

Il y a eu 34 pièces commandées (25 hauts - 9 bas) dont 7 pièces pour constituer un 

stock pour une somme d'environ 1 800 €. Le club a offert une remise de 20 € aux adhérents 

ayant fait une commande d’un haut pour la première fois. 
 

Il est à noter que le nombre de commandes est en baisse par rapport aux années 

précédentes. 

Marinette Moisy 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Départ du club un samedi de janvier…



ADHESIONS 2024 
 

Aigon Elian  
Anglade Jean-Frédéric 

Arnal Olivier  

Aubert Jean-Jacques 

Auret Gisèle Avesque 

Daniel Baniol Monique 
Berc Françoise  

Bertrand Philippe  

Betti Marie-Laure 
Blanc Pierre-Henry 

Blanes-Deleuze Isabelle  

Bonnaud Bernard 

Bouchette Henri  

Bourguet Françoise 

Bourset Jacques  
Boyer de Bouillane 

Charles  
Bravo Santiago  

Brès Jean-Luc  
Bucci Claudie  

Casse André  
Castaldin Pierre  

Castelnau Sabine 
Caurla Claude  

Cauvin Gérard 

Chamillard Martine 

Cislini Henri  
Clausse Philippe  

Clauzel François  

Combroux Joseph 

Courtial Jacques 

D’Aquino Jean-Marie 
Dano Chrystelle  

Daum Dominique 
Decaudin Jean-Michel  

Deleuze Eric  
Domergue Chantal 

Dragoni Jean-Pierre 

Duizidou Nicolas  
Dumas Leila  

Eldin Brigitte  
Fauquier Jean-Pierre 

Faury Michelle  
Findenier Philippe 

Flutte Bernard  

Flutte Isabelle  
Folliet Véronique  

Fontaine Olivier  

Forest Patrick 

Fratti Attilio  
Fusté Gérard 

Fusté Mireille 
Garcia José  

Gontier Denis 

Grandvalet Ro-
land 

Gravier Paul  

Gravil Robert 
Guillot Jean-

Claude 

Hachon Catherine 
Hardelin Jean-

Michel 
Hénouil William 

Hugon Didier 
Hut Alain  

Isselé Roland 
Jacta Alain 

Januszewski J. P 

Jonquet Michel 

Joseph Christine 
Julié Agnès  

Justin Claude 

Kiouris Jean-Marc 
Kling Viviane 
Le Drève Thierry 

Le Foll Jean-Yvon 
Lebert Philippe-
Serge 

Lebrun Bernard 
Lecuvier Alain 
Liard Jacqueline 
Liguori Jean-

Michel 

Litovsky-Oulès C 

Lloria Alain  

Lloveras Jacques 
Mahé Anna  

Malet Gérard 

Mayor Jean-

Christophe  

Mérakeb Nacer 

Mercier Anne-
Marie 

Mercier Natacha 

Méric Alain  

Millet François 
Miquel-Ortega 

Dominique  

Moisy Marinette 

Moisy Philippe 
Mollon Michel 

Morant Jean-

Jacques  

Morazzani Mireille 

Moreaux René 
Morel Jean-

Claude 

Mourier Serge 
Nerrienet Alain 

Nerrienet Marie-
Thérèse  

Nicouleau Myriam 

Noël Corinne 
Noël Jean-Marc 

Oheix Florence 
Oheix Michel  

Paillet Maurice 

Pardal Antoine 
Pardal Marie-

Cécile  

Peaudevigne Flo-
rence 

Péguion Frédéric 

Pellenc Olivier 
Perreau Didier 

Philippot Isabelle 
Piquemal-Pastre 

Jean-Claude 

Polliotto Elisa-
beth 

Pomiès Philippe 

Pons Nicole  

Pons Pascal 
Pradalié Benoît 

Prone Rémy  

Puchol-Hardelin 
Catherine 

Ramade Christine 

Richard Yves 

Rieumal Christine 
Rieumal Jean-Luc 
Rothwell Paul 

Roux Jean-
Claude 

Ruellan François 

Samat Thierry 
Savariau Jean-

Charles 

Séguron André 



Thiébaud Guy  

Tisserant Marc  

Toussaint Etienne 

Triemstra Danielle 
Truffet Dominique 

Vanon Claudia  

Vanon Frédéric 
Varesco Christine 

Varesco Yves 

Verger Annie 

Vernette Louis 

Virié Dominique 

Vuillermet Gérald 

Zoccoli Joseph 

 

ADHÉSIONS 2024 : 

148 adhérents au 05.03.2024 dont 47 cyclotes. 
 

Bienvenue à tous les Gécénistes, anciens et nouveaux. 

En vous souhaitant une belle saison 2024. 
 

+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++  
 

Charles ayant participé à la sortie autour de l’étang de Thau (voir article page 

12), a été impressionné par le pont de la gare de Sète comme le confirme le 

dessin ci-dessous.



DIAGONALE DUNKERQUE-HENDAYE 
 

Du 22 au 25 Juin 2010 
1103kms, 4650m dénivelé, délais : 100h 

 

0h45, monté la veille en train, je pensais passer la soirée jusqu’à 1h00 du matin, en 

profitant des scènes de la Fête de la musique, attablé devant une bonne bière, sur une des 
places de la ville. 

Hélas, à 21h30, heure de mon débarquement, je ne trouvai que des groupes rentrant 

chez eux, guitare sur l’épaule, et les bars ouverts étaient bien cachés. Je me résignai donc 
à mon sort peu enviable, trompant l’attente malgré tout en traînant au bord du port et 

dénichant successivement deux cafés pour abriter mon désœuvrement. 
N’y tenant plus, lesdits cafés fermants, je me pointai au commissariat pour oblitérer 

ma carte de route une bonne demi-heure avant l’heure fatidique, la température 

descendant en flèche, et me voyant mieux sur le vélo qu’à jouer encore au SDF dans les 
rues vides de DUNKERQUE. 
 

MARDI 22 JUIN : DUNKERQUE - LA LOUPE : 353KMS ❖ 

NORD, 59. 
 

Je tchatche 20 minutes avec les policiers pendant la cérémonie de remplissage du 

cahier des fous, et comme l’officier de service marque 0h45 sur mon carnet, je file aussitôt. 
Filer est un grand mot, car, n’ayant pas voulu déranger en semaine les ac-

compagnateurs du S.A.R. (le Service d’Accompagnement Routier mis en place par 
l’amicale des diagonalistes de France), je me perds largement dans les zones industrielles 

de la ville et ne dois qu’à une volonté farouche d’en finir, ainsi qu’à ma boussole, le plaisir 
de baiser religieusement 8 fois, orienté vers HENDAYE, le bitume de la départementale 

n°3, que je pensais ne plus jamais revoir. 
La pile de mon compteur en ayant profité pour rendre l’âme, je ne peux qu’évaluer 

mes errements à une dizaine de kilomètres et 3 bons quarts d’heure de perdus, lorsque je 
quitte le NORD par la ville de Watten. 

 PAS DE CALAIS, 62. 
 

Bon, je vous la fais brève, le vent n’est pas trop 

fort, et il est pour moi, la nuit est claire, la 
température ira de 8 à 5°, les routes sont plates sur 

une grande partie du parcours de nuit, et forcément, 

mon retard se trouve très vite comblé. 

Saint-Omer : y’en a qui connaissent ; j’envoie la 
carte postale de départ, il est près de 3h du matin. 

Avant Fruges, vers 5h45, j’ai droit à un très beau 

lever de soleil sur fond d’éoliennes flottantes sur la 
brume. 

Puis franchissant la Canche à Hesdin, la route se bosselle un peu, et je passe dans la 

Somme en franchissant l’Authie, à Labroye. 
 

SOMME, 80 : 
 

Et je décide d’une pause à Abbeville, où je n’ai aucun mal à trouver une table au so-

leil pour ranger les habits chauds, et prendre un « énhaurme » déjeuner. (Ils ne connais-

sent pas la fougasse, ici ; sûr que cela va me ralentir !!). Je quitte cette belle ville par un 

pont franchissant la Somme. Si mon compteur marchait, il indiquerait (peut-être) 

130kms, il est 9h00, et j’ai le ventre plein, jusque-là, ça va ! Je descends, toujours plein 

sud, avec un petit vent de dos, bien sympathique, ma foi !



Petite pause pour admirer le joli moulin de Saint-Maxent, et autre pause à Oise-
mont, où je trouve enfin une pile pour mon 

compteur. 

Je repars avec une indication plus 

encourageante que le zéro absolu lu sur 

l’écran jusque-là. 

Et tout de suite, ça va mieux, je fonds, tel 
un faucon (attention aux jeux de mots mal 

venus, hein ?), sur Sernapont, où, franchis-
sant le Liger et la Bresle, j’attaque, avec 

détermination, les premiers kilomètres de la 
Seine Maritime. 

 
SEINE MARITIME ; 76  

 

A Aumale, j’arrive juste à temps pour le 

départ d’une course de canards sur un lac 

avec quelques pêcheurs comme spectateurs. J’en profite pour manger un bout, et je re-

pars sans attendre les résultats. C’est que je n’ai pas que ça à faire, moi ! (de toute façon, 

ces canards sont certainement dopés). 

La région qui suit est très belle et variée, Forges-Les-Eaux, Argeuil, Lyons La Foret, où 
caméras et acteurs occupent la place. Après m’être assuré qu’ils n’ont pas besoin 

d’un acteur (même en second rôle), je fonce sur Les-Andelys où m’attend un 
choix de sandwiches taillés dans des baguettes entières, que je déguste tranquil-

lement, à côté de la magnifique cour de la mairie. 
 

Franchissant et suivant la Seine, je poursuis ma route, et passe sur l’Eure à Menille. 

Puis, traversant Saint-André-de-l’Eure et Nonancourt, je change une nouvelle fois de 

département. 
 

EURE ET LOIR ; 28 : 
 

Bon ! vous je ne sais pas, mais moi, je commence à avoir envie d’un bon repas suivi 

d’une bonne nuit ; je suis quand même debout depuis hier matin et les traversées de 

Laons, et Senonches, suivie de sa forêt, pour belles qu’elles soient, ne me font pas 
ralentir ; cela sent trop l’écurie. 

20H00 : À La-Loupe, je suis très bien accueilli dans un petit hôtel restaurant où je me 

refais tranquillement, après cette première étape, où j’ai tout de même « nettoyé » 350 
bornes, avec, il faut le dire, le beau temps, et un vent de dos léger. 
 

MERCREDI 23 JUIN : LA LOUPE - PARTHENAY : 262 KMS 
 

EURE ET LOIR ; 28 : 
 

5h00 ; il fait déjà bien clair, et j’assiste 

au lever du soleil (c’est mon grand plaisir 
dans les départs tôt) vers Thiron-Gardais, 

étangs et belles forêts, et après Argenvilliers, 
les bois fourmillent de chevreuils gambadant 

dans tous les sens au mépris total du 
chasseur que je pourrais être. Y’en a même 

un qui m’a étudié de l’autre côté de la route 
mais qui s’est hélas sauvé à la vue de mon 
appareil photo. Par Authon-du-Perche, (Tiens ! 

cela me rappelle Paris Brest Paris), je passe 
en Sarthe.



SARTHE ; 72 : 
 

Et je me trouve, pour le petit déjeuner, à Montmirail, village médiéval évidemment 

posé au sommet d’une colline aux pourcentages aberrants. Mais, vu que c’est moi qui ai 

fait le parcours, je ne discute pas. Par Vibraye et Saint-Calais, le profil est peu accidenté 

pour arriver en Loir-et-Cher. 
 
LOIR ET CHER ; 41 : 
 

Le pont qui enjambe le Loir me mène à coté de Couture-sur-Loir, à deux pas du 
manoir de la Possonière, où Pierre de Ronsard naquît en 1524. Moi, je ne m’en rappelais 

pas mais tous les panneaux des auberges et restaurants du coin y faisant allusion, je me 
suis donc cultivé à l’arrivée. 

Je pédale en essayant de trouver la suite de « Mignonne, allons voir si la rose 

Qui ce matin avait desclose… », 

Et il faut bien que j’avoue ne pas être allé plus loin. 
Mais cela m’occupe un bon moment, sur les belles routes des alentours de Tours. 

 

INDRE ET LOIRE ; 37  
 

Tours que j’évite tout de même, par Neuvy-le-Roi et Neuille-Pont-de-Pierre, où je 
trouve un petit restau pour refaire mes forces, il commence à faire bien chaud. 

Le ventre plein, (moi, c’est comme ça, il faut que je mange pour avancer : pas 

diététique, mais efficace) je m’en vais franchir la Loire à Langeais, et me dirige vers 

Chinon, frôlant Azay-le-Rideau en une halte près de 

Brehemont, admirant les embarcations des pêcheurs 
de la région. 

En route pour Chinon, je passe aussi l’Indre et la 

Vienne, qui donne son nom au département après 
Seuilly. 
 

VIENNE ; 86  
 

La suite est un jeu d’enfant, le parcours est 

assez plat, et je me retrouve assez rapidement, via 

Loudun et Montcontour, aux limites des Deux-Sèvres. 
 

DEUX SEVRES ; 79 : 
 

C’est par Airvault et une route bien tranquille, suivant une voie ferrée, (peu de 

risque de bosses ardues), que j’arrive vers 19h00, à temps pour une bonne douche suivie 
d’une non moins bonne bière à Parthenay, belle ville apparemment, mais mon hôtel est 

situé hors de la ville médiévale et, je vous le donne en mille, perché le plus haut possible, 

près de la gare. 

Bon, c’est pas grave, j’y reviendrai, c’est aussi une facette des Diagonales que de se 
donner l’envie d’approfondir certains coins de notre vieille France. 
 

JEUDI 24 JUIN : PARTHENAY - BORDEAUX ; 247KMS 
 

Le soleil me rattrape vers Saint-Maixent-l’Ecole ; je suis parti vers 5h00, et je n’ai 

même pas eu à mettre de vêtements chauds, on voit que l’on s’approche du sud. 

A deux pas de Niort, mon itinéraire, un peu bosselé au début, suit rapidement la 
belle, rivière qui a eu la bonne idée de me tracer la route, par Celles/Belle, jusqu’à Chize, 

où elle se jette dans la Boutonne. La vallée est d’autant plus agréable, que cela descend 
et que le vent est toujours pour moi.



CHARENTE MARITIME ; 17 

Petit-déj à Dampierre, et je longe toujours la 
Boutonne, arrivant dans la belle ville de Saint-Jean-

d’Angely où je dois tamponner ma carte de route. 
Toujours pas de fougasses, ils veulent ma mort !! 

La fougasse devrait être obligatoire dans les 

boulangeries de 
France, (au moins). 

Que fait l’état ? 

Bon, ne nous 

énervons          pas,et 
quittons la Boutonne, 
qui va se jeter dans 

la Charente un peu plus loin, et, évitant Saintes, je 
m’étais dit que ce serait sympa de prendre le repas de 

midi à PONS, très jolie ville comme son nom l’indique. 

Cela ne se loupe pas. J’y fais encore tamponner ma 
carte. Restauration effectuée, je me lance vers les 

vignobles du Bordelais, me rappelant ses innombrables 

montées et descentes, lors de la randonnée permanente OIL-OC, en 2007. 

Jonzac-Montendre et je passe en Gironde : j’en ai plein les pattes, de toutes ces 

bosses ! 
 

GIRONDE ; 33  
 

Par Saint-Savin et de petites routes qui me 
demandent une grande attention 

cartographique, j’arrive à Saint-André-de-
Cubzac : c’est le début de l’enfer ! 

Circulation, voies cyclables se perdant dans 
les méandres des travaux, je finis par trouver 

ma route grâce à un cyclo à pied, (je l’avais 

senti !) qui me remet sur la Voie de la Vérité, 
m’enjoignant de suivre les lignes du tram, 

puisqu’elles vont à la gare Saint-Jean, où j’ai 

mon hôtel. 

Dur, dur d’entrer dans Bordeaux, mais bref, à 19h30, je suis sous la douche. 
 

VENDREDI 25 JUIN : BORDEAUX - HENDAYE : 232KMS 
 
GIRONDE ; 33 : 
 

4H00 ; La sortie de Bordeaux, moins 
galère que l’entrée, me cause tout de même 
quelques inquiétudes lorsque je me retrouve 

dans des ZUP. Mais, finalement, toujours grâce 
à ma boussole, j’atterris, sans kilomètres 

supplémentaires (ça suffat comme ci !!) sur la 
longue route toute droite menant à Marche-

prime, où je déjeune au premier truc ou-
vert. 

Et vous savez pas ? Ils faisaient là, un ma-

chin qui, sans en avoir la forme, fan de 

chichourle, avait bien le goût d’une fougasse, très raisonnable pour des éstrangers. J’étais 
sauvé, j’en prenais deux. Ouf, la fin de la Diagonale se présente bien !!



LANDES ; 40 : 
 

Bon, pas de vent. J’attaque la traversée 

des Landes : des routes tirées au cordeau, où 

je m’ennuie un peu. 

N’en voyant plus le bout, je décide de 
faire un peu de sport, et me mets à courser 

tous les tracteurs et mobylettes qui me 
doublent. Et cela marche ! ma moyenne 

passant à 30 et ce jusqu’à Parentis-en-Born, 
où le paysage devient un peu plus agréable, 

des pistes cyclables sinuant joliment à travers 
la forêt. Contrôle à Mimizan et second petit 

déjeuner. Ça épuise, le sport, vous savez ? 
Je file toujours à une allure folle (pour 

une Diagonale), dans la forêt, et me pose à 

Capbreton après Hossegor, pour pique-niquer dans un parc. 
 

Il est 13h00, et il ne me reste même pas 60 kms, c’est vous dire si je vais le prendre cool, 
me méfiant tout de même du passage de la région de Biarritz, qui risque d’être animé. 

Hé bien même pas ! J’ai facilement trouvé ma route, envoyé ma carte postale 

d’arrivée à Biarritz, et fini la balade par la corniche Basque, avec très peu de circulation. 

Le pied ! 
À l’entrée d’Hendaye, je me fais prendre en pho-

to, me dirige vers le commissariat, y poireaute 20 

bonnes minutes, prends une douche en Espagne, (c’est à 
300m), et reprends le train pour Bordeaux, où je suis au 

même hôtel que la veille, ce qui m’a permis de partir léger 

pour la dernière 

étape. 

Ben voilà, 
je crois que je 

vous ai tout dit, 
et remercie 

comme d’habitude, mon père, ma mère, mon 
épouse, mes enfants, mes frères et mes sœurs 

(beaux ou pas), yeah yeah yeah yeah, et tous 
mes copains, à qui j’ai bien cassé les oreilles 
avec cette histoire, et qui ne m’en ont pas trop 

voulu ! 
Maintenant que c’est fini, il faut bien que 

je vous dise que vendredi prochain je repars 
d’HENDAYE pour MENTON, mais c’est, bien sûr, 

une autre histoire. 
 

PONS PASCAL 
 
 

C’est dans le prochain numéro du Crococycle que vous pourrez 

découvrir la suite de la saga des Diagonales que Pascal a parcouru. 
 

Si vous êtes, vous aussi, tentés par au moins une de ces 

Diagonale, Pascal se fera un plaisir de vous donner toutes les 

informations nécessaires pour les inscriptions, ainsi que les conseils 

pour organiser au mieux votre voyage… et le réussir.



GATEAU DES ROIS DU CLUB 
27 janvier 2024 à Générac 

 

Beau succès que ce rendez-vous annuel à Générac où pédaleurs et piétons se 

retrouvèrent à plus de soixante dans une ambiance sympathique. 

Et merci à François Millet pour son reportage photo. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Trois cyclotes heureuses. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Drôle de rencontre avec des Rois qui 
ne sont pas passés par Générac où, pour-

tant, ils étaient fêtés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C’est où le bon chemin ??? 

Notre point de rencontre annuel… et 

souvent tout au long de l’année… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un président présent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Jean-Charles, maître organisateur 
(à gauche), Henri et François préparant 

les parts pour les gourmands.



L’ETANG DE THAU VU PAR UN CYCLISTE GOURMAND 
 

9h pétantes : retrouvailles en gare de Nîmes des cyclotouristes : Natacha, 
Daniel, Nacer, Charles et votre tabellion. Le ciel bleu est aussi au rendez-vous : 
bienvenu le ciel bleu ! Le vent, lui, semble parti en vacances : bon vent l’vent !! 

Disons-le sans détour le lundi matin n’est pas le jour idéal pour voyager à bord 
d’un TER Avignon-Perpignan. La grande métropole montpelliéraine attire un flot 

d’étudiants et de travailleurs 

divers et variés et il reste peu 

d’espace à bord pour les 
sportifs et leurs « destriers ». 

On se fait sa place tout 
d’même et les conversations 

vont bon train, ce qui est de 
circonstance. Notons qu’au 

prorata du nombre de 
passagers, les vélocipédistes 

ne sont pas légion ce qui 
tombe à pic car la place qui 

leur est     réservée     reste, 
parlons franc, extrêmement 
restreinte pour ne pas dire 

parcimonieuse. Heureusement 
à partir de Montpellier on 

prend ses aises ! 

(Sur la photo : Marinette, Nacer, Charles, Natacha, Jean-Jacques, Daniel, Elian). Arri-

vée à Sète dans cette belle lumière cristalline, typiquement locale. 
Retrouvailles à nouveau avec Marinette, Philippe et Elian qui sont venus en voiture car 
ils ont à faire sur place « après vélo ». Le plan de la randonnée est resté sur mon 

bureau. Ça tombe bien, Philippe connaît Sète et nous guide en commençant par la 
traversée du pont tournant le bien nommé « pont de la 

gare » pile en face de la gare. Remontée jusqu’au quai 

Louis Pasteur et après le pont Virla on longe le canal pour 
arriver à une petite rampe qui mène au bas de la rue Paul 

Valéry. On continue sur la promenade JB Maty pour 

arriver au pied du théâtre de la mer où commence la 

promenade Maréchal Leclerc jusqu’à la place de la 
Corniche et on arrive sur la corniche de Neuburg puis sur 

la voie verte du lido jusqu’à Marseillan Plage. 

Nous n’avons vu du théâtre de la mer, haut lieu de 

la culture locale, qu’une haute muraille comme découpée 
dans la falaise mais, dès après, c’est la célèbre 

promenade de la « corniche de Neuburg1 » et la plage de 
la corniche « le long de cette grève où le sable est si fin » 

comme disait Georges. Après c’est le Lido en long, tout 
en long. Une bande de terre d’à peine 500m sur 7 km 
avec d’un côté une immense plage de sable si fin, de l’autre une vue sur l’étang de 

Thau. « Neptune ne se prend pas trop au sérieux 2» ce jour-là, alors la mer et l’étang 
offrent un spectacle très apaisant. La Grande Bleue sous ce beau soleil serait presque 

tentante... Au bout, tout au bout, c’est Marseillan-plage ; complexe touristico-
touristique fort heureusement quasi désert en ce début février. 
 
 
1 Neuberg étant jumelé avec Sète. 
2 Brassens.



Suivant le « chemin de la Belle Bouche » et la « promenade de la Scribote »3 

nous arrivons à Marseillan-village juste après la base nautique des Glénans, logée au 

sortir du canal du Midi. Y’a un petit port de plaisance 
à Marseillan où nous décidons de pique-niquer et dire 

bonjour à l’ancien voilier de Charles, amarré là. Il a 

fallu chercher longtemps un café car à Marseillan-

village ce sont les restaurants qui tiennent le haut du 
pavé ! 

Ensuite direction le domaine de « la Fadèze » 

via la rue de « la Bourude » * qui nous mène à une 
piste cyclable sur pilotis pour traverser une zone 

humide. C’est très bien conçu et charmant ! La 
départementale 18 qui suit serpente dans les vignes 

jusqu’à devenir la rue des Salins à l’entrée de Mesa 
alias Mèze. Ici aussi il y a un petit port ; très paisible. 

De la vigne, de la vigne et encore de la vigne, on 
remonte un peu, passant près de Loupian, et arrivons 
à Bosigas alias Bouzigues qui a aussi son petit port. 

On a suivi le « chemin de la Catonnière » au 
plus près de l’étang et des installations des 

ostréiculteurs. Ça sent bon la marée ici comme 

on dit. Même si y’en a point de marée ou si 
peu ! Il se trouve qu’outre la pratique du sport, 

le but de notre présence autour de l’étang de 
Thau était aussi un peu la gastronomie... Donc ! 

Via l’avenue Louis Tudesque et tel un vol de 
cormorans à l’heure du gouter on a atterri 

« chez Julie » ! 
Comme on avait traîné pas mal en 

chemin et que le pique-nique était déjà oublié, 

quelques huitres accompagnées d’une 
larme de Viognier nous ont permis 

d’envisager la suite de la balade avec un 
optimisme     flambant     neuf.     L’établissement 

semble n’être tenu que par des femmes. Elles 
sont très accueillantes et l’une d’elles est la 
sœur jumelle de Marie Tabarly4 (à mon avis). 

Les huitres étaient excellentes ; le vin pareil. 
Ce n’est pas l’tout mais faut regagner 

Sète et sa gare. La traversée de Balaruc-le-
Vieux n’est pas simple mais avec un minimum 
de bon sens on arrive sur la piste cyclable qui 

ramène à Sète. Ça circule méchamment les alentours de Sète vers 17h !!! Cela dit, la 
piste est bonne et indépendante de la quatre voies. Pour le bruit et la fureur je 

préconiserais les boules Quiès. Eh non ! C’est dangereux sinon même interdit je crois. 
 

Pour le retour sur Nîmes, bien heureux d’être véhiculés par la région après une 

bonne journée de soleil et de grand air ! 
 

Le 21/02/2024 : Jean-Jacques AUBERT Pho-
tos Natacha MERCIER et Philippe MOISY 

 
3 * C’est la fin du canal du Midi. Et si un/e spécialiste peut expliquer ces termes : bienvenu ! 
4 Marie Tabarly, est une navigatrice et comportementaliste équin française.



UN CAFE CURIEUX AU GOUT DE PRINTEMPS. 
 

Peu ou pas de visages figés, tristes ou déprimés chez la soixantaine de Gécé-
nistes venus boire un café au pied de la Chapelle Sainte-Eulalie : ciel limpide, vent 

timide, température de bon goût et plaisir de découvrir, à une ruelle des routes que 
nous empruntons régulièrement, un petit trésor d’histoire et d’architecture niché au 

cœur du village de Sainte-Eulalie. Cette chapelle est bien cachée et n’aime pas trop se 
montrer : les archives départementales sont muettes sur son histoire, aucune associa-

tion ne se mobilise sur ce patrimoine, le Diocèse ne répond pas, la Mairie est discrète. 
Heureusement le GCN avait pris ses précautions en amenant dans son peloton 

Jean-Yvon Le Foll amateur et grand 
spécialiste des époques médiévales, 

des histoires anciennes et des mys-

tères de saints, de voûtes, de nefs, 
de chœurs qu’il fit partager aux Gé-

cénistes. C’est alors un exposé pas-

sionné où frère Jean-Yvon Le Foll 

monte sur un banc pour exhorter 
ses fidèles, puis les emmène à 

l’arrière de l’édifice pour leur faire 

constater les arcs engagés contre les 
murs latéraux qui attestent son ca-

ractère roman et finit par un prêche 

près de l’autel où il nous parle de la 

vie des saints, de Sainte-Eulalie 
vierge et martyre espagnole du 4ème 

siècle, sainte patronne de Barcelone. 

Pour celles et ceux qui n’ont pu écouter maître Le Foll, quelques lignes de rat-

trapage : la chapelle, probablement datée du Xie siècle est de style roman classique, 
puis a été fortifiée au moyen âge (la tour d’angle de 12 m en atteste), a pris une 

forme de bastide, est devenue la propriété de la comtesse d’André d’Aubessargues 

puis, au XXe siècle, grâce aux efforts notamment de René Carrière ancien maire de 
Garrigues-Sainte-Eulalie, 

est revenue sous forme de 

bail une église consacrée 
permettant une restaura-

tion inaugurée en 1992 par 

Monseigneur Cadilhac et les 

élus de l’époque (Camille 
Lapierre, Gilbert Baumet). 

Voilà donc les cy-

clistes du GCN pouvant 
remonter sur leur selle, 

le ventre nourri de cakes, 
fruits café et l’esprit enrichi 

de ces histoires de vieux 
murs où les martyres ca-

tholiques cohabitent avec 
des inspirés. 

Mercis particuliers 
à : M Laurent Bancillon, habitant de Sainte-Eulalie, qui nous a accueilli avec la clef 

pour ouvrir et fermer la chapelle et M Robert Paul, voisin habitant derrière la chapelle, 
qui nous a fourni les quelques documents retraçant l’histoire de la chapelle. 

Michel Oheix



PLEIN CADRE : JEAN-PIERRE JANUSZEWSKI 
 
 

Qui es-tu ? 

Je m’appelle Januszewski Jean-Pierre, je suis né le 13 

juin 1956 à Alès. 

 

Que fais-tu ou que faisais-tu dans la vie ? 

A14 ans je suis rentré à l’école hôtelière Marie Curie à 

Saint-Jean-du-Gard, j’en suis sorti avec un CAP - BEP de 

cuisine. J’ai travaillé 10 ans en restauration traditionnelle, 

ensuite je suis rentré à la Maison de Santé de Nîmes où j’ai 

bossé 35 ans. Je suis à la retraite depuis juillet 2016. 

 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo et pour-

quoi ? 

J’ai commencé le vélo à 6 ans, mon père avait gagné 

un mini-vélo jaune à un loto de village. 

 

Quel est ton premier souvenir associé au vélo 

? 

1976 ! Je sors du service militaire, j’achète un 

Peugeot 12 vitesses et je me lance dans la montée 

de la Croix-de-Berthel… un calvaire ! J’ai failli je-

ter mon vélo tout neuf. 

 

Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ? 

Depuis mon arrivée au club en juin 2020. 

 

Depuis quand es-tu membre du Club ? 

Depuis juin 2020. 

 

Comment as-tu connu le Club ? 

Un jour de semaine je pars vers mon jardin à vélo. 

Au niveau du stade Kauffmann je vois un groupe de cy-

clistes. Je m’arrête, je demande quelques renseignements 

et on me donne un numéro de téléphone. J’appelle et je 

tombe sur Michel Jonquet. L’aventure pouvait commencer. 

 

A ton avis, quelles sont les principales qualités du 

Club ? 

La simplicité, la convivialité ; on trouve vite sa place. 
 

Ses gros défauts ? 

S’il y en a, ils ne doivent pas être très importants. 
 

As-tu déjà participé à la Direction du Club ? 

Oui, durant deux ans.



Pourquoi ? 

J’ai été élu sur un malentendu. 
 

Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une brève description ? 

J’ai deux vélos, un tout chemin, pratique pour la ville et le jardin, et mon vélo 

de route. 

 

Si tu en avais les moyens, quel serait le vélo de tes rêves ? 

Ce serait un Trek Emonga spécialement conçu pour la montagne. En projet le 

Tourmalet. 

 

Quel est ton "palmarès » ? 

Le Galibier il y a quelques années et, 

surtout, d’avoir monté le Ventoux il y a trois 

ans. Un rêve de gamin enfin réalisé. 

 

Ton meilleur souvenir de cyclo ? 

Il y en a beaucoup. Je retiendrais 

l’ascension du Ventoux pour la deuxième fois 

avec une bande de copains. De les voir arriver 

les uns après les autres fut un moment riche en 

émotion surtout qu’il n’en manquait aucun. 

A refaire. 

 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ? 

Je n’en vois point. 

 

Quelle est la côte ou la montée la plus sé-

vère que tu aies grimpée ? 

La montée Jalabert à Mende5 doit figurer dans le Top 3. Il y a également les 

premières pentes du Mont-Bouquet et la Luzette. 

 

Quel est ton point de chute (café ou restaurant) préféré ? 

Moulézan, sa terrasse ombragée l’été. Un vrai régal. 

 

Quelle est la forme de cyclotourisme que tu af-

fectionnes le plus ? 

Celle que je pratique l’été en Lozère avec Annie 

sur l’Aubrac ou la Margeride en prenant du temps 

pour admirer les superbes paysages, les troupeaux 

en pâture et manger un hamburger à Nasbinal. Un 

vrai hamburger lozérien bien sûr6. 

 
 
 
5 Cette montée est de 2.7 kilomètres de long, pour un dénivelé positif de 299 mètres, soit une pente 

moyenne de 10.9% (NDLR). 
6Rien à voir avec les hamburgers des villes.Vous n’avez qu’à demander la recette à Jean-Pierre. 

(NDLR)



Pour toi, quel est le paradis du cyclo ? 

Rouler sur de petites routes de campagne très peu fréquentées. 
 

Ton brevet ou ta randonnée préféré ? 

Aller rouler dans les Cévennes comme nous avons commencé à le faire en 2020. 

Tes objectifs pour les prochains mois ? 

Arriver au sommet du Tourmalet en juin prochain. Un rêve. 
 

Le brevet, la randonnée, le 

voyage que tu aimerais faire au 

moins une fois dans ta vie ? 

Aller rouler en Bretagne, 

une région que je connais bien pour 

y avoir passé des vacances pendant 

35 ans, le Morbihan, le Finistère… 

faire les routes côtières, un pur bon-

heur. 

 

As-tu un « accessoire essentiel 

», en dehors du vélo lui-même 

bien entendu, pour faire du 

cyclotourisme et quel est-il ? 

Non, aucun ! 
 

Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort des cyclistes en ville, à 

la campagne ? 

Je supprimerais les ronds-points. 
 

Quel est ton avis sur la revue CYCLOTOURISME ? 

Un bon magazine. 

 

Et sur le Crococycle ? 

Toujours des récits intéressants à lire. 
 

Quels sont tes autres loisirs ? 

Le jardinage est ma passion favorite, 

je passe des journées entières à cultiver de 

bons légumes. Il y a aussi la peinture à l’huile 

sur toile qui fait partie de mes passions. 

 

Tes principales qualités et tes grands dé-

fauts ? 

Ce serait à mes proches d’en parler. 
 

Quel est l'homme ou la femme que tu admires le plus ? 

Les femmes et les hommes qui consacrent leur vie à la préservation de la pla-

nète.



 

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ? 

L’hypocrisie. 

 

Qu'est-ce qui te fait rire ? 

Les vrais humoristes, hélas, pour moi, il n’y en a plus. 
 

Qu'est-ce qui te rend triste ? 

L’état de la France. 

 

Qu'est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ? 

Que les gens qui me sont proches soient heureux. 

 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art de préfé-

ré ? Lequel ? (Si plusieurs, se limiter un peu). 

Je lis des livres d’aventures ; Christian Clot qui 

part à la découverte de contrées retirées et les plus in-

hospitalières de la planète afin de tester la résistance du 

corps humain et aussi les récits de Mike Horn qui con-

sacre sa vie à la protection des mers et des océans et se 

bat contre les pêches intensives des baleines et des re-

quins. 

 

Y a-t-il une question que 

tu aurais aimé qu’on te 

pose ? Non, je ne vois 

pas. 

 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entre-

tien ? 

Longue vie au Groupe Cyclo Nîmois et Vive le vélo ! 
 

Entretien avec Michel Jonquet 


